
Chapitre 4 : La fête

Morgane sort du camp lorsqu’elle entend des cris. Elle se retourne et aperçoit des marchands qui fuient de la
tente de Richard. Elle se précipite en direction des cris et en entrant dans la tente elle voit le roi saignant
abondamment. Elle s’approche de lui et elle le voit bougeant avec peine sa main droite. Morgane crie à l’aide,
des soldats arrivent en courant. Morgane cherche du regard la blessure du roi et murmure en bégayant :

- Sa main… c’est vers sa main que le sang coule.
Instinctivement, elle sort sa dague, l’ennemi est peut-être encore là. Elle voit le vendeur d’esclaves muni d’un
poignard.

- Attrapez-le, c’est lui qui a voulu tuer le roi ! s’écrie-t-elle.
Les gardes encerclent le marchand d’esclaves tandis que Morgane déchire un bout de sa robe. Elle se
précipite vers le roi qui est blême et sur le point de s’évanouir. À l’aide du bout de robe déchirée, Morgane fait
un garrot au bras du roi. Le roi gémit, puis, ne supportant plus la douleur, il s’écroule à terre. Morgane, affolée,
hurle :

- Un médecin, appelez un médecin, le roi se meurt !
Un médecin accourt et emmène le roi dans la tente hôpital pour le soigner.
Les gardes reviennent avec le marchand et l’enferment en attendant le réveil du roi.
Quelques jours plus tard, le roi est à nouveau debout, il ordonne à ses gardes de l’abattre.
Le roi appelle Morgane, et, pour la remercier, il libère son frère Luc. Sky les rejoint et jappe de bonheur.

- Je vais organiser une grande fête en ton honneur, annonce Richard Coeur de Lion.

La pleine lune suivante, le camp célèbre la guérison du roi et le courage de Morgane.

- Regarde Luc, dit Morgane, quel festin ils sont en train de préparer !
- Oui, en effet, regarde tous ces plats, répond Luc.

Les deux jeunes font la liste de tout ce qu’ils voient tout en salivant :
- Des cuisses d'antilopes, du poisson, des serpents, des lentilles et des fèves, des gâteaux, des dates,

des œufs d'autruche, du raisin…
- Oui, et toutes ces boissons ! Du vin et de la bière…
- Écoute, les musiciens arrivent. Tu entends ?
- Oui, ce sont de très bons musiciens. Mais il y a aussi des danseuses, des cracheurs de feu, des

dresseurs de serpents.
Une fois attablés, Luc et Morgane commencent à manger et Sky aboie quand un serveur lui apporte une
cuisse d’antilope et une gamelle d’eau. Soudain, Richard Coeur de Lion se lève et crie :

- Je porte un toast à Morgane qui m’a sauvé la vie ! Quant à l’homme qui a voulu me tuer, je le
condamne à mort.

À la fin du repas, Richard entraîne Morgane et Luc dans un endroit calme pour leur raconter son passé.
- J’ai grandi dans la noblesse. Mes parents étaient français. Mon père le roi Henri II a voulu me marier à

l’âge de 1 an avec une des filles du comte de Barcelone. Mais ce mariage n’a jamais eu lieu.
Mon père savait qu’il était malade et quelques mois avant mes 13 ans, il a décidé de me couronner duc
et peu après il a rendu son âme. J’étais dévasté par son décès.

- Je suis désolée pour vous, dit Morgane.
Richard continue son récit.

- Quelques années plus tard, à mes 16 ans, on m’a annoncé que je me marierais bientôt à Bérangère de
Navarre.

Le roi continue de parler de sa vie.
- Tu sais, ça peut sembler bizarre, mais je ne parle pas un mot d’anglais ! J’ai appris à parler français et

latin quand j’étais petit.
- C’est incroyable ! Vous êtes roi d’Angleterre et vous ne parlez pas un mot d’anglais ? s’exclame

Morgane.
- Et oui, répondit Richard.



Richard continue :
- Une fois, j'ai eu un désaccord avec Philippe Auguste, le roi de France. Il m’a d’abord proposé de régler

notre différend par un combat entre champions de chaque camp. Je me suis empressé d’accepter,
mais j’ai ajouté une condition : que nous fassions tous deux partie des combattants et que nous nous
affrontions personnellement. J’étais courageux, téméraire et parfois même inconscient. J’avais une
terrible réputation et, après réflexion, le roi Philippe Auguste a retiré son offre et j’étais un peu déçu.

Le roi poursuite son récit :
- J’ai participé à plusieurs guerres de Croisades. Un jour, j’ai appris que mon pire ennemi avait tué un

grand nombre de chrétiens.
- Comment s’appelle votre ennemi ? demande Morgane.
- Mon pire ennemi s’appelle le vil sultan saladin, répondit Richard. Mais je me suis vengé.
- Comment vous êtes-vous vengé ? interroge Luc.
- J’ai donné l’ordre d’exécuter 2600 sarrasin en les décapitant ! Depuis, j’inspire la terreur !

Morgane et Luc sont terrifiés en entendant ce récit.

- Vous savez, je détestais les tournois car cela use les armures et le matériel de guerre. Alors j’ai inventé
de nouvelles règles :
Les chevaliers n’osaient pas s’entretuer et ils devaient payer une somme pour recevoir mon
autorisation royale d’organiser un tournoi.

- Qui recevait cet argent ? demande Morgane.
- Moi, évidemment, répondit Richard, moi le roi d’Angleterre !

Le roi arrête de raconter ses anecdotes et leur dit:
- Assez parlé, mais au fait Luc pourquoi es-tu venu ici ?
- Je me suis fait enlever pour me vendre comme esclave. J’ai réussi à m’évader et je me suis disputé

avec des soldats qui m’ont arrêté et mis au cachot. On m’a vendu au marchand d’esclaves que vous
connaissez et je me suis retrouvé devant vous Richard.

Le lendemain, bien reposés, Luc et Morgane décident de rentrer chez eux accompagnés de leur fidèle chien
Sky.

FIN


